
Q
uatre victimes en
quelques jours, des
disparitions inquié-

tantes... Les matous du Su-
quet sont dans le viseur
d’un tueur, d’après la ru-
meur qui court à travers les
rues de ce paisible quartier.
«Depuis dimanche, une di-
zaine de chats errants ont
disparu. Quatre ont été re-
trouvés agonisants», retrace
Jérôme Melin, bénévole
pour l’association ASA 06
(Au service des animaux).
Sur la place principale, Mon-
sieur Henri s’inquiète. Voilà
près d’une semaine que le
retraité n’a plus vu les deux
chatons qui lui rendaient
quotidiennement visite de-
puis un mois. «J’ai peu d’es-
poir de les revoir. D’autant
plus que j’ai trouvé une
chatte mourante dimanche
matin dans les escaliers. Je
l’ai tout de suite emmené
chez Gribouille. »

 heures d’agonie
pour les chats
Gribouille – ainsi surnom-
mée par les voisins – est une
joviale propriétaire de 5
chats, qui recueille les ani-
maux errants : « On me dé-
pose parfois devant ma
porte les chatons abandon-
nés. Cette petite chatte ne
pouvait plus bouger quand
ce monsieur me l’a amenée.
Je l’ai tout de suite descen-
due chez le vétérinaire...»
Twixie, comme l’ont sur-
nommée les habitants, pré-
sente tous les symptômes
d’un empoisonnement.
«C’est extrêmement doulou-

reux pour les bêtes. Le poi-
son attaque d’abord l’esto-
mac, puis les reins et le sys-
tème neurologique. C’est
une mort lente et doulou-
reuse qui dure près de 48
heures », précise Jérôme
Melin.
La petite mascotte du quar-
tier a pu être sauvée, mais
gardera des séquelles.
«Elle a été placée en soins
intensifs, elle a une perfu-
sion, elle est également sous
antibiotiques. Tout cela a un
coût, pris en charge par l’as-
sociation (lire ci dessous).
L’autre problème est au-
jourd’hui de lui trouver une

famille d’accueil, car elle
doit être soignée et nous ne
pouvons pas la relâcher au
même endroit ! » s’inquiète
le bénévole.

«Qui peut faire une
chose pareille?»
«Qui peut faire une chose
pareille à des bêtes inno-
centes ? », s’interroge une
voisine effarée.
Les soupçons se tournent
vers un habitant du quar-
tier qui aurait menacé il y a
quelques jours d’extermi-
ner les chats, qui urineraient
sur sa moto.
Mais aucune preuve ne vient

pour l’instant corroborer
cette théorie. «Nous n’avons
pas retrouvé les boulettes
de poison», précise Jérôme
Melin, qui a déposé plainte
au nom de l’association,
«mais nous avons un certifi-
cat d’un vétérinaire prou-
vant qu’il s’agit bien d’em-
poisonnement volontaire.»
«Ce sont des chats errants
qui n’appartiennent à per-
sonne, mais ce sont des
vies ! Ces faits ne doivent
pas rester impunis», milite
Cécilia Fruleux, la prési-
dente d’ASA 06.
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Depuis dimanche, quatre chats ont été retrouvés agonisants dans le quartier
du Suquet. Un empoisonneur en série serait à l’origine de l’hécatombe

Jérôme Melin, bénévole pour l’association ASA , est également co administrateur de la page UPA .
(Photos Patrice Lapoirie)

Un tueur de chats
sévit à Cannes

CCôôttee dd’’AAzzuurr

Gribouille, ici entourée de ses bêtes, a emmené un
des chats agonisants chez le vétérinaire.

«La destruction sans
nécessité d’un animal»
est punie par   €
d’amende selon l’article
 du code pénal.
Les peines encourues
pour « actes de
cruauté » peuvent
elles aller jusqu’à
deux ans
d’emprisonnement
et   € d’amendes
d’après l’article .
Tout dépend donc
de la qualification
des faits, selon les
cas. « Il faut prendre
en compte le contexte
ainsi que de nombreux
éléments », précise le
parquet de Grasse.

Ce que dit
la loi

Deux des chats “rescapés” sont toujours soignés dans une clinique
vétérinaire cannoise.

«Les frais vétérinaires sont payés grâce aux donateurs»,
précise Cécilia Fruleux de l’association ASA .
« Pour le mois d’août, ces frais s’élèvent à près de
  €, nous avons eu beaucoup de cas de maltraitance
d’animaux et d’épidémies. Nous recherchons aussi
des familles d’accueil, surtout des personnes expérimen-
tées avec les chats car ils sont sauvages... Dans le cas
du Suquet, nous ne pouvons évidemment pas les
remettre au même endroit une fois qu’ils seront guéris
car il y aura toujours un risque pour eux...»
L’association cherche activement des fonds ainsi
qu’un terrain afin d’y installer un refuge.
« Cela réglerait beaucoup de problèmes rencontrés
comme le fait de trouver des familles d’accueil. »
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Un appel aux dons et
aux familles d’accueil
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